
         

                                                     Hélène Chaigneau, 1919-2010

Hélène Chaigneau vient de nous quitter en cette fin Août 2010 après une vie consacrée à la 
Psychiatrie et au Service Public, dont elle avait fait des  repères essentiels pour sa pensée et son 
action. Pour beaucoup de ses disciples, anciens élèves et collaborateurs c'est «  la Patronne » qui 
s'en va, terme affectueux et plein de respect que nous utilisions pour nous adresser à elle ou 
l'évoquer. Patronne, elle l'était véritablement, dans sa manière bien à elle d'assumer sa fonction et sa 
responsabilité de Médecin-Chef, mais aussi par sa présence attentive pour écouter et soutenir, 
enseigner et transmettre. Ecouter les patients, c'est le moins que puisse faire un psychiatre me direz-
vous! Écouter avec patience, avec respect de la différence, sans précipiter les solutions plaquées et 
les orientations bâclées, cela est plus difficile et plus rare.

Hélène Chaigneau a été Médecin-Chef en province avant d'arriver dans la Région Parisienne et à 
Paris. A Niort, puis à Prémontré où elle a côtoyé P.P. Racamier elle a commencé à s'intéresser puis 
à contribuer au Mouvement de Psychothérapie Institutionnelle qu'elle a intégré plus tard de manière 
active auprès de ses confrères et amis J.Oury, F. Tosquelles, G.Daumézon, Ph. Koechlin et 
beaucoup d'autres dont les noms émaillent ses écrits et ses souvenirs. Puis elle rejoint Paul Sivadon 
au Centre de Traitement et de Réadaptation Sociale à Ville-Evrard à Neuilly-sur-Marne où elle 
passera des années essentielles durant lesquelles elle entreprend une psychanalyse, continue à 
publier des articles de fond sur les patients psychotiques et la Psychothérapie Institutionnelle et 
surtout côtoie et/ou forme des générations de jeunes médecins psychiatres qui prendront la relève au 
moment de la création des Secteurs Psychiatrique. Parmi eux des collègues et amis comme Jean 
Garrabé, Guy Baillon, Dimitri Karavokyros et beaucoup d'autres qui deviendront des piliers de la 
psychiatrie des quarante dernières années, chacun dans un domaine ou dans une région.

Au début des années 70 elle rejoint l'Hôpital de Maison-Blanche où elle dirigera jusqu'à sa retraite 
en 1987 le Service qui reçoit les malades du sud du XIXème Arrondissement , Secteur des Buttes 
Chaumont, où elle assure la mise en place de la mixité dans un service qui jusqu'alors ne recevait 
que des femmes. Cette entreprise, contemporaine des débuts de la pratique de Secteur et de 
l'ouverture des Hôpitaux Psychiatriques vers la cité fut un long combat quotidien pour obtenir un 
changement dans les mentalités des soignants, de nouvelles dotations en équipements et en moyens 
humains, des lieux d'accueil dans Paris intramuros et une prise en charge des malades digne de cette 
mutation et de l'explosion de la demande de soins. Jusqu'au bout elle défendra la notion de 
Psychiatrie Générale en maintenant une consultation pour enfants au sein de son équipe. En même 
temps elle se soucie de très près du destin de la population âgée de plus en plus nombreuse dans 
l'arrondissement et crée avec l'aide de Thérèse Marquier, directrice de la GAMSAD du 19ème 
Arrondissement , une consultation spécialisée en liaison étroite avec les instances existantes du 
quartier. 

Toujours inspirée des concepts approfondis par la recherche de la Psychothérapie Institutionnelle, 
elle promeut la création d'un Club Thérapeutique pour et avec les patients dont elle prendra toujours 
soin de le maintenir dans un statut de distinction et de relative autonomie par rapport aux rouages de 
la vie plus médicalisée de l'Hôpital. Ce Club verra passer des générations de jeunes psychologues 
en formation et d'autres plus confirmés qui assureront avec les infirmiers une présence et un accueil 
qui n'ont jamais failli depuis!
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L'évocation de la personne  de Chaigneau ne serait pas fidèle si je ne mentionne pas son activité et 
son souci permanent de l'enseignement, de la formation et de la transmission. Son Séminaire au sein 
du Service et ses présentations cliniques, modèles du genre , attiraient un nombre considérable de 
participants, personnels hospitaliers mais aussi médecins du CHU Lariboisière-Saint-Louis où cet 
enseignement était qualifiant, étudiants psychologues ou philosophes, praticiens libéraux et 
analysants divers. Parallèlement elle participait à une quantité de formations permanentes,  
Colloques, Congrès, où sa présence et ses communications étaient sollicitées et appréciées Par 
ailleurs elle a fait partie de nombreux comités de rédaction des principaux périodiques spécialisés 
comme l'Information Psychiatrique, Confrontations Psychiatriques, etc... où  nombre de ses  articles 
sont publiés et dont un regroupement est prévu dans une prochaine publication.

Elle n'a jamais cessé son action auprès des Directeurs d'Hôpitaux, des Instances de Tutelle et des 
Administrations en général pour défendre les intérêts de la Psychiatrie, des Secteurs et surtout la 
qualité des soins aux malades, ceux-ci ayant toujours été sa priorité. Ses communications écrites 
avec ces instances étaient rédigées avec soin et tellement d'humour que je regrette profondément 
qu'on ne puisse les réunir aujourd'hui pour les rendre publics, ce serait une belle leçon pour les 
interlocuteurs actuels dans les défis que doit affronter la Psychiatrie de ce siècle.

Ces quelques mots ne peuvent épuiser l'immense legs qu'Hélène Chaigneau laisse à ses amis, 
disciples, confrères et collaborateurs. Ce sont un état d'esprit et une philosophie qui imprègneront 
longtemps des pratiques professionnelles et des vies.

                                                                                        Joséphine Puel-Nohra


